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RÉJOUISSANCE 

ET  CONSOLATION, 

RELATIVEMENT  A L’ARRIVÉE 

DE  M.  LAMOURETTE, 

ÉVÊQUE  DE  LYON, 

O U 

PETIT  DISCOURS 

Pour  réjouir  et  consoler  les  bonnes  gens 
^ Tipnnrtement  de  Rhône  et  Loire 
les  Prêtres  rebelles  à la 
ont  alarmes  5 effrayés  ^ 


^ , )"ai  chanté  les  aîégresses  de  îa  Nation 

Françoise;  j’ai  fait  espérer  la  victoire  ii  la  sagesse, 
le  triomphe  à la  raison  , la  gloire  au  mérite.  Titans^ 
géants,  tyrans,  brigands,  siecie  de  fer,  tyrannie  , liceiv 
ce  , crimes , yices  , vicieux , j’ai  voulu  vous  faire  dis- 

■'  ---  A 
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paroitre.  Age  d’or  , simple  nature  , pure  innocence  ^ 
liberté  franche , amour  honnête , plaisirs  licites , régné 
de  Dieu  et  des  vertus  , je  vous  ai  annoncé  devoir  re-» 
paroître.  Hélas  ! jusqu’ici  vous  avez  fait  Fobjet  de  tous 
mes  vœux  , je  vous  ai  désiré  , je  vous  ai  souhaité  , et 
grâces,  à Dieu , nous  allons  vous  voir  renaître  malgré 
cent  mille  brouille-fêtes.  Bonnes  gens  , âmes  dévotes 
du  Département  de  Rhône  et  Loire  çt  autres  , âmes 
Chrétiennes , de  quel  Département  et  Evêché  que  vous 
soyez  ; vous  que  vos  Prêtres  , vos  Confesseurs  , vos 
Prédicateurs  ont  effrayésjalarmés,  troublés  et  désolés, 
je  viens  encore  vousœonsoler , vous  tranquilliser  et 
vous  dire  : Ne  craignez  rien , non  rien  du  tout  ; ré- 
jouissez-vous dans  le  Seigneur.  Oui , encore  une  fois  , 
réjouissez- vous  ; chantez  des  cantiques  d’alégresses  à 
k louange  de  Dieu  , parce  que  votre  bonheur  appro- 
che 5 et  que  vous  allez  être  heureux  dans  ce  monde  , 
et  puis  dans  l’autre  : vous  serez  heureux  dans  ce 
monde , parce  que  vous  ne  serez  plus  sous  l’empire 
de  la  tyrannie , de  l’esclavage  et  de  la  misere.  Grâces 
à la  vertu  de  votre  bon  Roi , bonnes  gens  , pauvres 
esclaves  , vous  voilà  déliés.  Grâces  à la  sagesse  Na- 
tionale , à son  zele  , à son  courage  , à sa  valeur,  vous 
allez  être  libres  et  heureux  dans  ce  monde.  Vous  serez 
encore  heureux  et  bienheureux  dans  Pautre  monde  ^ 
parce  que  M.  LAMOUREiTTE  et  autres,  nouveaux 
Evêques  et  Curés,  nommés  et  choisis  pour  conduire  vos 
âmes , sont  de  bons  Pasteurs  qui  vous  consoleront  > 
qui  vous  réjouiront , qui  rétabliront  la  sainte  Religion 
en  sa  première  perfection  , qui  ramèneront  le  bon  or- 
dre , la  vertu,  la  paix,  la  charité  et  vous  conduirpnt 
droit  en  Paradis.  Réjouissez-vous  donc,  parce  que  vous 
allez  tous  avoir  des  Evêques  selon  le  cœur  de  Dieu  ; 
des  bouches  d’or  , des  Chrysostomes , des  Augustii^  , 
des  hommes  de  sciences  et  de  mœurs  , des  genies  ^ des 
esprits  faits  pour  ramener  et  consoler  le  pauvre  monde 
égaré. 

,Ameg  dévotes  de  mon  Département  > bonnes  geim 


que  je  coiinoîs  , vous  sur- tout  qui  m’afïligez , parca 
que  jevous  sais  affligés,  consolez-yoüs,  réjouissez-vous. 
M. . Lamourette  , comme  un  nouvel  Eiie,  vd 
arriverpour  tout  réformer,  tout  reriouvelier  pour  votfe 
bonheur  et  la  gloire  de  Dieu.  Consolez-vous  , réjouis- 
sez-vous , et  n’écoutez  plus  ces  Directeurs,  ces  Prê- 
cheurs , ces  Prophètes  de  malheurs  , qui  crient  par- 
tout : Hélas  !...  hélas  !...  tout  est  perdu . . . nous 
voilà  dans  un  Chisme ...  le  moment  est  arrivé  oh.  il 
n’y  a plus  de/oisur  la  terre  : quel  malheur  ! On  aban- 
donne notre  S.  Pere  le  Pape  , quelle  abomination  1 
quelle  désolation  ! On  ne  veut  plus  nous  laisser  dé- 
pendre de  Rome^  quant  au  spirituel^  etc.  cependant 
sans  Rome , point  de  messe  y point  de  confession 
point  d’absolution  , point  de  pardon  , point  de  Prê- 
tres , point  d’Evêques  qui  vaillent;  un  Evêque  sans 
Rome,  des  Pasteurs  à la  nouvelle  mode  ^ sont  des 
intrus  et  des  antechrists  que  vous  ne  devez  écouter  > 
sous  peine  de  damnation. 

Et  vous  croyez  tout  çà^  bonnes  gens;  hé  bien  î n’en 
croyez  rien  du  tout.  Mes  Freres  et  mes  Soeurs^  Fran^ 
çois  y Françoises  réjouissez -y ous  plus  que  jamais  ; 
point  de  nialheurs  ; n’ayez  pas  peur  : Dieu  n’est  pas 
perdu;  point  de  Chipiie  ; nous  ne  voulons  rien  détruire 
que  les  abus  y le  vice  y le  crime  et  le  mal  ; et  nous 
voulons  JJ  s’il  plaît  à Dieu  , ramener  la  bonne-foi  j,  la 
bonne  justice  , la  véritable  croyance-,  la  véritable 
ppobité  JJ  et  faire  briller  la  pure  vérité  ^ la  pure  Reli- 
gion et  son  divin  culte,  plus  que  jamais  ; point  de 
Chisme  , puisque  nous  conservons  tout  ^ et  ne  quittons, 
rien  et  ne  changeons  rien  ; même  Pater^  même  Credo  y 
même  Confiteor  y mêmes  commandements  de  Dieu  et 
de  l’Eglise;  même  messe  , même  confession  , mêmes 
sacrements  , même  spirituel , même  sens  évangélique, 
même  esprit  de  l’évangile  ; en  un  mot même  chris- 
tianisme que  le  Pape  ; et  nous  ne  pensons  pas  à aban- 
donner notre  bon  Papa  ; nous  voulons  bien  être  ses. 
petit- seiifantsj  tant  quul  voudra  bien  être  notre  Papa. 


(4)  - a 

Non  , .on,i»n*  .»-  »=  ’ot"  t 

Tbon  X.  d.  Simon  He„.  , 

or  et  de  '«>  r?  a’'-  jesus-Christ , qm  a dit  : 

^rrdÆrotfcciv^ 

SI  4 do—  la  Ye^spirimefe  e. 

îâ  bonde eaucatio 11 , ^ n--r^I»s  soins  qa’ils  pren- 

par  leur  âmour  paterne  ,,  et  p<.r  ImS  soins  q f 

lient  et  de  nos  corps  ” °niS  du  Département  de 

Et  P^s,, Citoyens  Cuoyennes^du^^^ 

Rhône  et  Loire  , âmes  ^ Lrm^y  oins  et  ne  vous 
pients  de  France  , ne  vous  a c " Rome  ou  que 

inquiétez  pas  ; que  vous  ep  • ^ -patev 

vous  n’en  cléii^end.ez  pas  > , suivez  les 

et  votre  Cudo , | i E^isV,  humiliez- 

commandeniOTts  de  ^ifu  ^ ^ ly^g^g  ^ g^r- 

ligion  chrétienne  est  ,•„•  JJ  chrétienne  , c’est 

Le  vrai  spirituel  de  ly^oi^ion  ^ 

cLifil  “Fe‘^“Lé",  c’est 'reprit  q™ 

d : s ,re-"^-S'h,’EVêques 

îroave  dans  ms  üv  q . V a Christianisme  > 
nioient  dans  les  ^t^^rboleur  , notre 

se  troa/era  bien  aus  _ p , i R^êques  que  la 

pie  et  noire  imitons  donc  nos  Electeiirs , 

IrXéfcâ  ïfcSXu.  « r..do„.  s,.». 


à Dieu  de  les  avoir  ^ eT  m ^nous  em- 

fions  nous  à eux  , a nos  Ev  q ^ 

barrassons  pas  de  Rome  . ^ g,-|g  yg^jent 

Députés,  et  à no“®f§’'^'^j/oendre  de  l’Evêque  de 
dépendre  et  nous  fair  dépendons,  Dieu 

Rome,  oui  ou  n^  • jjg  j^qus  demande  plus 

• soit  béni  ; mais , ma  ? nas  Dieu  soit  loue, 

d’argent  : si  nous  n’en  dependom  ^ 
nous  dépendrons  tou, ours  de  Je«is  ^ 
bien  l’aU  : nous  "Ls 

Mes  chers  Patriotes,  bonnes  am 

bonnes  têtes  en  France  , ne  cmgn 

gens  de. têtes  ne  ^“ni  P^s  combien  vaut  une  ame  , 
et  nous  perdre  , ils  savent  monde, 

ils  ne  voudroient  pas  pour  , moindre  de 

engager  leur  conscience  , P à Rome 

vos  âmes  : soyons  don  q Agissons  faire  nos 

et  sa  dépendence  ; laissons  dire  , lais  on 

Lges  Surîérieurs  que  nous  =1^°" /”  ^^ous  som- 

conduire,  ils  ont  plu^s  “PCi  q envoyés  de 

mes  desTobies,  et  ^l^is  conduirons 

Dieu  pour  nous  conduire  , e iE  no 
bien  : qu  d*  nous  f^is^en  P ^^P ^ ^ r- 

”of  y f- . “ 

“'sï  ifrÆs .. 

nous  niêler  de  parler  de  re  i^  mettre  toute  notre 
résigner  à la  volonté  ^le  la  sagesse 

confiance  aux  Eveques  d -g^g  et  envoyés  , et  les 
Françoise  nous  a ^ ^^gs  Pasteurs  nom- 

recevoir  comme  des  Evequ  t d’autres 

Sïi;  ptr. 


thés  ; ils  seront  remis Ceux  de  qui  vous  les 

retiendrez  ^ ils  seront  retenus.  Ce  sont  des  Pasteurs- 
nommés  par  la  voix  du  Peuple , et  la  voix  du  Peuple 
est  la  voix  de  Dieu.  Recevez  donc  vos  nouveaux 
Pasteurs  comme  des  Anges  envoyés  du  Ciel , pour 
.vous  conduire  au  Ciel. 

Quant  à ceux  qui  ont  mieux  aimé  vous  aLandonner 
que  de  faire  le  serment  de  fidélité  , ne  les  regrettez 
pas  ; mais  plaignez-les  et  priez  Dieu  pour  eux.  Hélas! 
î amour  des  richesses  dont  iis  se  sont  vu  dépouillés  et 
quelques  autres  miseres,  leur  ont  fait  perdre  la  tête  ^ 
ils  sont  devenus  fous  , furieux  et  phanatiques  ; ils 
v^s  ont  voulu  rendre  fous  , furieux  et  phanatiques.. 
Oh  ! malheureux  Anges  reîielles  , que  n^avez-vous 
pas  fait  pour  nous  entraîner  dans  votre  révolte 
et  nous  mettre  de  votre  parti  ? On  a vu  un  Curé  du 
Département  de  Vanne,  donner  Fabsolution  et  faire 
baiser ^ le  Crucifix;  et  son  Evêque^  promettre  le 
Paradis  à des  Freres  chrétiens  , pour  aller  égorger 
leurs  Freres  chrétiens;  et  ces  bonnes  gens  , à qui 
I Evêque  persuadoit  que  c'étoit  pour  la  cause  de 
Dieu  et  de^ la  religion  , croyoient  de  bien  faire.  Eh  ! 
combien  d’autres  dans  les  Cevenes,  se  sont  trouvés 
dans  le  même  cas.  Oh  ! bonnes  gens  , pauvres 
agnorans  que  vous  me  faites  pitié  ! Hélas  , omvous 
fait  a croire  que  vous  prenez  les  armes  pour  Dieu 
pour  la  religion  et  pour  vous , et  vous  les  prenez 
contre  Dieu  , contre  la  religion  et  contre  vous  ^ 
puisque  ^ vous  les  prenez  contre  la  Constitution  ^ 
la  vérité  , la  raison , qui  sont  en  votre  faveur  , à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ^ pour  l’honneur 
et  l’avantage  de  la  religion  ^ et  pour  le  salut  , 
le  bonheur  et  la  ^ félicité  de  tous.  Misérables 
Anges  rebelles  , qui  osez  insulter  à Dieu  , à la 
vérité  a la  raison  ; misérables  géants  ^ qui  entassez 
superstitions  sur  superstitions , pour  braver  le  Mo- 
narque des  Cieux  , épouvanter  les  Dieux , ébranler 
les  vertus  ; attendez-vous  d’être  à la  fin  abymés  et 


fouaroyés;  vous  aurez  beau  imaginer  ; comploter  J 
il  n’y  a ruse  qui  tienne  ; cette  fois  , la  vente  restera 
sur  son  trône  , la  raison  demeurera  victorieuse , et 
Dieu  sera  plus  fort  que  le  Diable. 


Par  M.  J.  M.  F.  D.  S.  C.  Pc*,  du  Department. 


yL  Lyon , U 9 Avril  1791.' 
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